
La vie au bas de l’échelle. UN GRAND DOSSIER À LIRE, DÈS SAMEDI PROCHAIN .
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ARTS SPECTACLES

MARIECLAUDEFORTIN
COLLABORATION SPÉCIALE

VICTORIA
( Les demoiselles aux allumettes )
ÂGE : 14 ans au début du roman,
25 ans à la fin.

SIGNES PARTICULIERS : «Sans
être une beauté, cette jeune femme
sensuelle et sensible a des yeux
extraordinaires et beaucoup de
charme», assure son auteure,
Marie-Paule Villeneuve. Elle a
aussi beaucoup de volonté et de
patience ; elle sera de ceux et celles
qui ont créé le premier syndicat
catholique au Québec, au début
du siècle.

SON HISTOIRE : Contre son gré,
Victoria commence à travailler, très
jeune, dans une fabrique d’allu-
mettes de Hull, où les conditions
de travail sont inhumaines.
Comme tant d’autres jeunes
femmes dans sa situation, elle
n’a pas le choix de s’engager à
«l’allumière». C’est la guerre,
l’argent manque à la maison,
Victoria doit mettre en veilleuse
ses propres désirs, et travailler
dans cette usine où sa mère a
laissé sa santé. Mais la révolte
commence à gronder, autant chez
Eddy Match, à Hull, que dans les
filatures de Lowell, au Massa-
chusetts, où Victoria partira
rejoindre un amour secret. Sur
fond d’Histoire authentique —

celle des débuts de la syndica-
lisation et de l’émancipation des
femmes au Québec —, Les
demoiselles aux allumettes dépeint
fidèlement le dur milieu ouvrier
des années de guerre.

À PARAÎTRE ENOCTOBRE,
CHEZ VLB ÉDITEUR.

BOSSALO
( Bossalo )
ÂGE : 29 ans.

SIGNESPARTICULIERS : «Charmeur,
un peu petit garçon. Genre
intelligent mais naïf et innocent»,
selon ses propres termes. Bossalo
est un personnage de roman qui
sait qu’il est un personnage de
roman, ce qui est beaucoup plus
compliqué que ça en a l’air.

>VoirPERSONNAGES en page2

PERSONNAGES EN QUÊTE

D’UN LECTEUR
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L’automne est à nos portes, et à mesure que les jours raccourcissent, s’allonge
la liste des titres annoncés pour la rentrée. Histoire de vous mettre en appétit,
Lectures vous présente en avant-première six personnages issus de six romans
choisis parmi les plus attendus de la saison.
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Meurtres en Scandinavie L’Art de la joie, le préféré
des libraires français
Les libraires français préfèrent L’Art de la joie, de
Giolarda Sapienza (Viviane Hamy), ouvrage dont on
n’a pas encore beaucoup parlé dans les médias et
qui devrait arriver au Québec à la mi-octobre, au
très médiatisé La Possibilité d’une île, de Michel
Houellebecq (Fayard, en librairie depuis hier), peut-
on lire dans le Nouvel Observateur (25 au 31 août
2005). La Possibilité... ne fait même pas partie des 10
ouvrages retenus par les libraires.

Les FNAC aiment
Pan Bouyoucas
Par ailleurs, le roman le plus récent de Pan Bouyou-
cas, publié aux Allusifs, petite maison québécoise
qui connaît un certain succès en France, L’homme qui
voulait boire la mer, fait partie des 28 titres choisis par
les FNAC pour la rentrée littéraire. Voici ce qu’ils en
disent : « Un ton faussement naïf, une imagination
grandissante, le cocasse, l’absurde, la tendresse, le
foisonnement des situations... »

Québec distinct
Contrairement à ce qui se fait en France, les libraires
québécois ne reçoivent pas les livres annoncés pour
la rentrée (ou les épreuves de ces livres) au cours de
l’été, ni les ouvrages publiés en France, ni ceux du
Québec, sauf quelques rares exceptions. La plupart
des libraires interrogés la semaine dernière ont lu,
par exemple, Les Fugueuses, de Suzanne Jacob — un
très beau roman, selon Roger Chenier, de L’Écume
des jours — mais ils ne peuvent faire de comparai-
son avec d’autres livres. C’est dommage, on aurait
aimé avoir leur avis.

Le gay
Tremblay
Les éditions Leméac Actes
Sud ont rassemblé dans un
seul volume de leur collec-
tion hommage, la collection
Thesaurus, les livres — ro-
mans et mémoires — de
Michel Tremblay qui par-
lent d’homosexualité. Une
sorte de Pléiade à la québé-
coise pour les écrits « gay »
du prolifique auteur. On y
trouve donc, sur 934 pages
de papier fin, La Nuit des princes charmants, Quarante-
quatre minutes, quarante-quatre secondes, Le Coeur découvert,
Le Coeur éclaté et Hôtel Bristol, New York, N.Y.

Sylvain Trudel chez 10/18
Du mercure sous la langue, un petit (en taille) roman
publié aux Allusifs vient de faire son entrée dans
une collection de 10/18. Sylvain Trudel devient le
premier auteur québécois à être publié dans cette
collection nommée Domaine étranger.

NORBERT SPEHNER

COLLABORATION SPÉCIALE
nspehner@globetrotter.net

En dépit de sa situation géographique
excentrique, de son climat exécrable
et de sa petite population de 300 000
âmes, l’Islande a une tradition cultu-
relle riche et variée, ainsi qu’une litté-
rature florissante. La société islandai-
se n’a pas échappé aux mutations
inquiétantes qui ont marqué les com-
munautés scandinaves : criminalité
venue des pays de l’Est, trafic de dro-
gue, violence urbaine, etc. Cela se re-
flète bien dans les quelques polars
publiés là-bas, notamment dans ceux
d’Arnaldur Indridason.

Meurtre à l’islandaise...
Cet écrivain, dont le nom semble
tout droit sorti d’un récit de Tolkien,
est né à Reykjavik le 8 janvier 1961.
Fils d’un écrivain islandais et diplômé
en histoire, ce journaliste a été criti-
que de cinéma avant de se consacrer à
l’écriture de ses romans. Il vit à Reyk-
javik avec sa femme et ses trois en-
fants. Ses six romans policiers sont
tous devenus des best-sellers interna-
tionaux.
Pour le moment, La Cité des jarres
(2000), qui a obtenu le prestigieux
prix Clé de Verre du roman noir scan-
dinave, est le seul récit de cet auteur
traduit en français. Il met en scène
l’inspecteur Erlendur, un homme
dans la cinquantaine, divorcé depuis
des années et père de deux enfants à
problème, une fille toxicomane qui
lui donne du fil à retordre, et un fils
dont on ne sait pas grand-chose. Er-
lendur est un flic à l’ancienne. Il dé-
teste les ordinateurs et ignore la plu-
part des nouvelles techniques
scientifiques. Bref, il a ses propres
méthodes. Ses supérieurs, tout comme
ses collègues, ont depuis longtemps
renoncé à toute discussion puisque
dans les faits, et sur le terrain, ce li-
mier obstiné est d’une efficacité re-
doutable.
L’action se passe à Reykjavik. Erlen-
dur et son collège Sigurdur Oli en-
quêtent sur le meurtre d’un vieil hom-
me dont l’ordinateur contient des
photos pornographiques immondes.

Ils trouvent aussi la photo de la tombe
d’une enfant de quatre ans. L’individu
était peut-être un violeur en série
doublé d’un assassin. La Cité des jarres
est un bon roman de procédure poli-
cière qui se déroule sur fond de gri-
saille islandaise et de pluie battante
dans lequel Indridason dépeint avec
un humour sardonique une réalité is-
landaise contemporaine marquée par
l’isolement.

Le meurtre
du coureur de fond...
Né en 1950, Hakan Nesser est un au-
teur très populaire en Suède. Ses ou-
vrages ont été traduits en 12 langues,
couronnés par plusieurs prix et adap-
tés à la télévision.
Après les inspecteurs Wallander
(Henning Mankell), Erik Winter (Ake
Edwardson), voici donc le commissai-
re Van Veeteren dont la deuxième en-
quête, Retour à La Grande Ombre (Ha-
kan Nesser) est parue cet été. La
première, intitulée Le Vingt et unième, a
été publiée aux Presses de l’Université
de Caen en 1997.
Espérons que nous n’aurons pas
droit une fois de plus à un chaos édi-
torial innommable comme ce fut le cas
avec Henning Mankell ! Retour à la
Grande Ombre est un roman de procé-
dure policière de facture très classique
dans lequel un groupe de policiers

déterminés, dirigés par le perspicace
commissaire Van Veeteren, mène une
enquête difficile après la découverte
du cadavre mutilé d’un ancien cham-
pion de course à pied. Condamné à
deux reprises pour le meurtre de ses
compagnes, l’athlète avait purgé deux
peines de 12 ans de prison, tout en
clamant son innocence. Son assassinat
mystérieux, le jour-même de sa sortie
de prison, fait resurgir ses deux vieil-
les affaires de meurtre et des procès
bâclés. Assez vite, les enquêteurs sont
persuadés que l’homme était inno-
cent. La chasse au véritable coupable
commence. Contrairement à ses collè-
gues suédois, Hakan Nesser a peu de
préoccupations sociologiques. Il pri-
vilégie l’action et le suspense.
L’histoire se passe dans une ville
imaginaire. Bref, c’est du McBain à la
suédoise qui se lit avec plaisir.
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LA CITÉ DES JARRES
Arnaldur Indridason
Métailié, 286 pages

FFF1⁄2

RETOUR À LA
GRANDE OMBRE
HakanNesser
Seuil, 292 pages

.
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SON HISTOIRE : Bossalo vit sous le
joug de son Auteur, un être un brin
sadique qui a fait de lui un beau
salaud, et qui s’amuse à le placer
dans les situations les plus délicates
et les plus rocambolesques. Ainsi,
parce que son Auteur l’a voulu, ce
petit patron d’une maison d’édition
de littérature jeunesse se retrouve
dès le premier chapitre de son histoire
dans le lit d’une femme même pas
jolie. Et par qu’Il en a décidé ainsi,
cette femme même pas jolie va être
assassinée sous ses yeux (et sous
lui!) avant même qu’il ait fini deà
l’honorer. Résultat : le héros du
dernier roman de François Barcelo
se retrouve suspect numéro un dans
une affaire de meurtre. Et comme si
ça ne suffisait pas, il semble avoir
attrapé «une chaude-pisse ou la
chtouille ou une autre espèce de
maladie sexuellement transmissible»,
qu’il apeut-être transmiseàsa femme,
laquelle risque de la passer à leur
bébé. Un beau salaud, disions-nous.
Par l’auteur de Cadavres et de Moi, les
parapluies, l’histoire d’un être tout à
la fois ignoble et irrésistiblement
drôle.

XYZ ÉDITEUR.

NATHESAINT-ARNAUD
(Les Fugueuses)
ÂGE: 13 ans

SIGNESPARTICULIERS : Adolescente
brillante à l’imagination hyperactive,
mésadaptée chronique, défenseure
de la veuve et de l’orphelin, des
ados fugueurs et des mères fragiles.

SON HISTOIRE : Nathe Saint-
Arnaud n’est pas le seul personnage
de Fugueuses, et son histoire n’est pas
la seule que raconte le dernier roman
de Suzanne Jacob. Mais elle est
celle qui ouvre le bal, et elle le fait
de façon fracassante. C’est le 13
septembre. Deux jours après l’effon-
drement du World Trade Center. Les
parents de Nathe, comme tout le
monde, sont pris de panique devant
les images qui défilent en boucle
sur leur petit écran. Sa mère se met
à s’évanouir à répétition. «Je l’ai vue
s’effondrer, raconte Nathe. Ce n’était
pas une arête de flétan qui lui avait
obstrué les poumons, pas du tout,
c’était son psychisme qui venait d’être
percuté par un engin antipersonnel.»
À partir de cette image foudroyante,
Suzanne Jacob compose une fugue
à plusieurs voix, remontant aux
sources d’une histoire familiale
marquée par un tragique secret.

PUBLIÉ CHEZ BORÉAL.

CARLWHITE,ALIAS
CHARLESLEBLANC
(Asphalte et Vodka )
ÂGE : celui de la retraite.

SIGNESPARTICULIERS:Trompettiste
pour le house band du Queen of
Carabbeans, fumeur de pot, grand
buveur, tombeur, «nomade
illuminé ».

SON HISTOIRE : Après avoir passé
les dernières années de sa vie à
faire danser des vacanciers de l’âge
d’or sur un bateau de croisière,
Carl White n’a qu’un rêve, retourner
sur les lieux de son enfance, en
Gaspésie. Avec son ami Jean, lui
aussi musicien, à bord d’un vieux
«station» déglingué, il entame un
voyage hallucinant qui les mènera
«de Tampa Bay en Floride à
Matapédia au Québec, en passant
par les bayous de la Louisiane, les
bas-fonds de New York et le
Chinatown de Montréal.» Un «road-
book» étourdissant, plein de
musique, de fumée et d’alcool, et
un hommage discret à Victor-Lévy
Beaulieu, qui aurait reconnu en
Michel Vézina un digne descen-
dant du grand Jack Kerouac.

ÀPARAÎTRE LE 14 SEPTEMBRE,
CHEZQUÉBEC/AMÉRIQUE.

ÉMILE
(Crimes horticoles)
ÂGE : Douze ans quand commence
son histoire, treize à la fin. «Mais
son jeune âge ne fait pas du tout
ducharmien, assure l’auteure du
roman. C’est plutôt l’antithèse de
ça. Émile désire rejoindre le monde
des adultes plus rapidement que
prévu et c’est pourquoi elle se
goinfre de savoir livresque.»

SIGNES PARTICULIERS : Fillette
dotée à sa naissance, et par erreur,
d’un nom de garçon. Dans sa tête,
elle est Miss Monde. Ce que dément
formellement le miroir.

SON HISTOIRE : Émile habite un
village du Nord, La Conception,
«une terre où l’on croit encore
aux miracles». Heureusement, car
il faut beaucoup de foi, pour réussir
à rêver quand on vit dans un motel
désaffecté planté dans «un mètre
de mauvaise herbe parsemée de
bouteilles de vodka vides.» Son
père, surnommé Le Baron, cultive
le pavot. Sa mère est l’astrologue
du village, «elle lit le tarot de
Marseille, le tarot celte, les osselets
sénégalais et, sur demande
spéciale, les feuilles dans les tasses
de thé». Elle a un voisin, Liam,
qui lui raconte l’univers, et une
amie, Nila, dans les yeux de
laquelle on peut voir la mer du
Bengale. C’est l’été, mais Émile
n’ira pas plus loin que le bout de
son nez. Sa mère est enceinte. Les
vacances sont à l’eau. Heureu-
sement qu’il y a Eduardo Luna, le
nouveau vicaire, pour l’exotisme
et l’amour... Par l’auteure, Mélanie
Vincelette, de Qui a tué Magellan?

À PARAÎTRE LE 14 SEPTEMBRE,
CHEZ LEMÉAC.

DANIELDUVAL

ÂGE : 40 ans
(La Rive noire )
SIGNES PARTICULIERS : Veuf, père
d’une fille qu’il adore, Daniel Duval,
lieutenant pour la Sûreté du Québec,
pratique le jogging, aime d’amour sa
Ducati, et cultive son goût pour le
jazz. «Même s’il réside à Québec, note
son créateur, il a conservé ses habitudes
de Montréalais : partisan des Cana-
diens, lecteur de LaPresse, car incapable
de s’habituer au Soleil ! »

SON HISTOIRE : Six mois se sont
écoulés depuis Le Rouge idéal, sa
dernière enquête. Sa vie a changé. Sa
fille a quitté le foyer, il a vendu le
cottage centenaire qu’il avait rénové,
et Laurence, sa copine qui est médecin,
l’a convaincu d’acheter une luxueuse
maison moderne dans laquelle il
s’ennuie. Au lendemain du réfé-
rendum de 1980, Florence Marquis,
une riche éditrice de livres religieux
qui aurait été empoisonnée, est
inhumée. La piste amène Duval et
ses collègues à enquêter dans la
communauté gaie et dans un cercle
religieux très à droite. Dans cette
troisième enquête intitulée La Rive
Noire, les lecteurs découvriront Daniel
Duval de l’intérieur, promet Jacques
Côté. «Des obsessions nouvelles
viendront hanter sa vie et il sait qu’il
devra dompter ses vieux démons.»

À PARAÎTRE CHEZ ALIRE
EN NOVEMBRE.
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suite de la page 1
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François Barcelo

Suzanne Jacob

Michel Vézina

Mélanie Vincelette

Jacques Côté
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HISTOIRE

Dans les coulisses d’octobre 1995
GÉRALD LeBLANC

Si octobre a toujours été un mois
chaud au Québec, celui de 1995
restera gravé dans notre mémoi-
re comme un point tournant, un
point de rupture selon le titre du
documentaire présenté à la SRC
cette semaine.

À partir des 500 heures d’en-
trevues réalisées pour ses émis-
sions de télé, Radio-Canada a
décidé de faire un livre dont on
a confié la rédaction à un vété-
ran, Mario Cardinal, un gentle-
man cultivé à la plume raffinée.
Malgré l’information exclusive
obtenue grâce à la Loi d’accès à
l’information, on retrouve peu
de vrais scoops, sauf la fuite des
chasseurs F-18 de l’armée cana-
dienne vers les États-Unis à la
veille du 30 octobre. Mais on a
un nouvel éclairage pour mieux
comprendre les acteurs du dra-
me référendaire et les gestes po-
sés par les camps du OUI et du
NON.
La trame de fond est assez clai-
re : le NON, parti avec une
avance d’une douzaine de points
selon les sondages, n’avait pas
de plan B et s’était même inter-
dit d’envisager les conséquences
d’une défaite ; le OUI a dû mo-
difier son plan de match et
changer de pilote pour rattraper
les adversaires.
Leur femme, leur tempérament,
leur vision et leur façon de pro-
céder... Jacques Parizeau et Lu-
cien Bouchard avaient tout pour
ne pas s’entendre et leur arrima-
ge fut difficile, spécialement
quand il fallut laisser la premiè-
re place au « miraculé » que le
peuple adorait. « On est à la
veille de demander à Bouchard
de bénir le drapeau du Qué-
bec », lancera Jean Chrétien,
frustré de ne pouvoir ébranler
Lucien Bouchard. Guère plus fa-
cile dans le camp hétéroclite du
NON, où Daniel Johnson, beau-
coup plus intéressant à lire qu’à
écouter, devait composer avec le
dynamo de Shawinigan et les
anglos du Québec et du reste du
Canada exclus d’un combat dont
ils risquaient de payer le prix.
Les friands de gaffes en auront

pour leur argent dans ce Point de
rupture : celle de Lucien Bou-
chard sur le faible taux de repro-
duction des femmes de race
blanche, de Parizeau sur la cage
à homard, de Chrétien sur l’im-
possibilité pour Chirac de deve-

nir président de la France, de Be-
noît Bouchard, ambassadeur à
Paris, sur l’électron libre Philip-
pe Séguin, de Paul Martin sur le
million de jobs perdus, sans ou-
blier la bourde du sénateur Jac-
ques Hébert qualifiant Josée Le-

gault de « vache séparatiste »...
et tutti quanti.
Point de rupture est un régal pour
les accros aux joutes politiques
et un ouvrage incontournable
pour quiconque veut revisiter
octobre 95.
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POINT DE RUPTURE
Mario Cardinal
Radio-Canada Télévision et Bayard
Canada, 486 pages

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE ©

Leur femme, leur tempérament, leur vision... Jacques Parizeau et Lucien
Bouchard avaient tout pour ne pas s’entendre.

PHOTO PIERRE CÔTÉ, LA PRESSE ©

Devant l’adoration des Québécois pour le « miraculé » Lucien Bouchard,
Jean Chrétien s’est exclamé : « On est à la veille de lui demander de bénir
le drapeau du Québec. »

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE ©

Scène d’amour des Canadiens à l’endroit des Québécois.
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LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE

Suzanne Jacob et
le pouvoir souverain
de la littérature
RÉGINALD MARTEL

L’oeuvre de Suzanne Jacob atteste le
pouvoir souverain de la littérature.
Les matériaux sont pourtant élémen-
taires. Ils tiennent tantôt du fait di-
vers, viol ou inceste par exemple, tan-
tôt des aléas de la vie familiale,
détestations larvées ou élans du coeur
irrépressibles, tantôt enfin de l’actua-
lité, ainsi la destruction des Tours ju-
melles. Abordés de l’intérieur, à tra-
vers les consciences croisées des
personnages, tous ces éléments se
nouent dans une cristallisation dra-
matique aussi imprévisible que néces-
saire, qui transcende le détail pour
débusquer l’essentiel.
L’essentiel ? C’est en l’occurrence la
passion de la liberté, vécue dans la fu-
reur et la violence du désir. Plus que
les situations, leur origine et leurs dé-
veloppements possibles, on retient,
des constructions romanesques de
Mme Jacob, la musique, pipeau ou
grandes orgues, qu’elle distille selon
un art assumé et assuré.
Les femmes de Fugueuses ont le beau
rôle, si on ose dire, puisqu’il s’agit
pour elles de se projeter corps et âme
dans un futur qui pourrait en même

temps donner un sens à leur situation
dans l’Histoire (et dans leur histoire),
et résoudre les mystères de la filia-
tion, cette infiltration dans leur réalité
personnelle de comportements et d’at-
titudes hérités.
Les héroïnes de Suzanne Jacob n’ont
peur de rien, sinon à l’occasion de
leur peur, et surtout pas des zones
troubles, souvent indéchiffrables,
dont la béance insondable les fascine

et les attire. Dans la préparation fébri-
le d’une issue voulue sinon forcément
heureuse, elles s’occupent à rompre
des liens auxquels elles n’ont consenti
que de manière stratégique, contrain-
tes par les diktats d’une culture qui
leur nie ouvertement ou subtilement
le statut de sujets. Une dimension
presque épique rejoint ici le réalisme,
dans un mariage orageux.
Bien que l’action soit inscrite dans
l’espace de quelques jours seulement
— mais il s’agit de pensée bien plus
que d’action —, le temps et la mémoi-
re occupent dans l’affabulation des
Fugueuses une grande place. On décou-
vre peu à peu, non pas par un viol de
leur récit intérieur dont Suzanne Ja-
cob serait l’instrument ou la complice,
mais par le décodage de leur gram-
maire singulière, le destin de ces fem-
mes dont la vie s’achève, telle Blanche
l’aïeule, ou commence, comme celle
de ses arrière-petites-filles Nathe et
Alexa, en passant par la grand-mère
Fabienne et la mère Émilie.
Les mêmes événements les affectent
toutes, mais de façon différente et di-
rait-on sélective, comme si chacune
devait subir diverses épreuves avant
d’accéder à la liberté qui l’appelle,

dans un ailleurs exigeant qui peut
être aussi la mort. Une des femmes est
morte d’ailleurs, dont la prégnante
réalité se trouve en filigrane dans tous
les tableaux de cet ambitieux polypty-
que familial.
Le recours à la mémoire ne garantit
aux personnages aucun ancrage sûr.
L’histoire familiale n’a pas de vérité
durable, et la perception qu’on en a
dans l’instant vient elle-même les in-

fléchir dans un sens qui n’est pas ob-
vie. Et tandis que l’esprit cherche à
cerner des significations fuyantes, une
autre instance souterraine paraît inter-
venir et les hypothèses se délitent
aussi vite qu’elles se constituent. Cela
explique peut-être la grande fragilité
d’une des arrière-petites-filles, Nathe
qui à 13 ans, malgré sa force de carac-

tère et son tempérament fron-
deur, est menacée par la beauté
d’une femme qui fait peu de cas
de ses réticences.
Si les situations sont plurivo-
ques, et entretenues telles par le
mensonge ou la dissimulation,
les personnages eux-mêmes sont
loin d’être transparents. Dans
ces zones d’ombre éclaboussées

de temps en temps par la fulgurance
du désir, Suzanne Jacob manoeuvre
avec souplesse et sobriété, conviant
ses lecteurs à un travail de filature
aussi essentiel que gratifiant.
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LES FUGUEUSES
Suzanne Jacob
Boréal, 328 pages
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Suzanne Jacob

Plus que les situations, leur origine et leurs développements
possibles, on retient, des constructions romanesques de
Mme Jacob, la musique, pipeau ou grandes orgues, qu’elle
distille selon un art assumé et assuré.
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LOUIS DE FUNÈS — NE PARLEZ
PAS TROP DE MOI,
LES ENFANTS !
Patrick etOlivier de Funès
LeChercheMidi
304 pages

Les admirateurs de Louis de Funès se dé-
lecteront en lisant le livre fort émouvant
que les deux fils du célèbre acteur, Pa-
trick et Olivier de Funès, viennent de lui
consacrer, Louis de Funès — Ne parlez pas
trop de moi, les enfants ! Pour la première
fois, ses deux rejetons nous révèlent,
sous la forme d’un récit croisé, la person-
nalité intime et méconnue de leur père.
Ils ont écrit ce livre pour rendre justice à
un comédien génial trop souvent carica-
turé dans les biographies. « On a dit
n’importe quoi sur lui, et les mensonges
sont repris de livre en livre », expli-
quent-ils. On y découvre une vie à l’ima-
ge de ses rôles : celle d’un homme atten-
tif et ouvert, aimant s’entourer d’amis.
Une vie riche et trépidante, ponctuée de
rebondissements et de péripéties souvent
dignes de ses films. L’ouvrage est truffé
d’anecdotes hilarantes, de photos et de
documents inédits. Un bel hommage au
plus célèbre « gendarme » de France.

Elias Levy
Collaboration spéciale

LITTÉRATURE DU VOISIN

Arthur Miller,
le témoin du siècle

DAVID HOMEL

COLLABORATION SPÉCIALE

Le dramaturge Arthur Miller est sans con-
teste l’homme qui incarne le mieux le
vingtième siècle aux États-Unis. Fils
d’immigrants juifs qui ont fait fortune, et
ont tout perdu par la suite, Miller a connu
les luttes de jeunes immigrants à New
York, la grande crise économique, la
chasse aux sorcières à l’époque du fanati-
que de droite McCarthy, sans oublier son
mariage avec Marilyn Monroe, célébrité
entre les mains du public et des critiques
qui l’ont ensuite rejetée. On dirait que le
vrai sujet de sa pièce classique, La Mort
d’un commis voyageur, c’est lui-même.
J’ai tout de suite apprécié l’approche de
l’auteur de cette biographie, Martin Gott-
fried. D’ailleurs, Gottfried avait un défi
de taille. Miller a déjà publié son auto-
biographie en 1987, Au fil du temps : une
vie. Le titre en anglais exprime peut-être
mieux le propos — Timebends, ou « le
temps tordu ». Certains disent, et Gott-
fried les appuie, que cette oeuvre est plu-
tôt une version tordue de la vie de Miller,
dans laquelle le dramaturge se défend
contre des ennemis à la fois réels et ima-
ginaires. Pour ajouter au défi de Gott-
fried, Arthur Miller était un homme (il
est mort en février 2005) extrêmement
discret, qui ne voulait absolument pas
collaborer à ce livre.
L’approche typique des biographes, c’est
de fouiller dans la vie d’un artiste pour en-
suite montrer comment les faits de cette vie
ont influencé l’oeuvre. Gottfried procède
autrement. Il veut voir l’impact de ses oeu-
vres sur la vie de Miller. Autrement dit,
comment a-t-il fait, Arthur Miller, pour se
créer, tout en créant un monde sans pareil
sur les planches de la scène ?
On commence avec la jeunesse de Miller,
et l’assimilation des moeurs américaines
par sa famille d’Europe centrale. Cette sec-
tion s’appelle, avec justesse, « Genèse d’un
maître ». Nous voyons avec quel acharne-
ment le jeune Arthur voulait être dramatur-

ge. Son chemin vers la reconnaissance fut
difficile, jusqu’à Tous mes fils, en 1947.
Après, les pièces qui l’ont rendu célèbre
sont apparues, telles Mort d’un commis voya-
geur (1949), Les Sorcières de Salem (1953) et
Vu du pont (1955). Sans parler du scénario
qu’il a écrit pour Marilyn Monroe, The Mis-
fits (1961), connu en français sous le titre
Les Désaxés.
Une fois la célébrité atteinte, la vie de
Miller prend des allures spectaculaires, et
cette biographie se lit comme un roman.
Miller défie ceux qui font la chasse aux
Rouges. Il refuse le rôle de mouchard que
certains épousent. Ensuite, il y a eu sa vie
au cinéma, son mariage avec Marilyn Mon-
roe. Plongez dans ce livre et vous décou-
vrez le XXe siècle en Amérique. Peu
d’hommes l’ont vécu comme l’a fait Arthur
Miller.
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ARTHUR MILLER
Martin Gottfried, traduit par Pierre Guglielmina
Flammarion, 465 pages

G É N I E S E N H E R B E #1161
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., ghpanto@videotron.ca

A- PLANTES ET HERBES
1- Quelle plante indigène en Amé-

rique du Nord et bien connue
sous le nom d’herbe à poux est
responsable de nombreuses al-
lergies des mois de juillet à
septembre?

2- Quel roman de Colette nous
raconte l’histoire de Phil et
Vinca, deux adolescents pas-
sant leurs vacances d’été sur
les côtes de Bretagne?

3- Quelle herbe indispensable aux
plats à base de tomate et de
pâtes alimentaires facilite la
digestion et se retrouve no-
tamment dans la cuisine médi-
terranéenne?

4- Cette plante d’Asie vendue
sous forme de gousses et neu-
tralisant les effets de la ca-
féine a des graines odorantes
et est un des principaux ingré-
dients du curry indien.

5- Cette épice piquante provient
des boutons desséchés des
fleurs d’un arbre tropical indo-
nésien et se retrouve dans le
curry.

B- ACTUALITÉS
1- Qu’attendent Jean-René Du-

fort, Pierre Brassard et Marie-
Michèle Michon tous les lundis
soir à 21 h ?

2- Quels deux pays asiatiques ont
réglé un différend frontalier
vieux de plus de 40 ans en si-
gnant un accord de principe au
printemps 2005?

3- Quel virus, proche de l’Ebola et
causant des diarrhées, des vo-
missements et des hémorra-
gies internes, est responsable
d’une épidémie en Angola de-
puis l’automne 2004?

4- Qui a été condamné, par le juge
Yves Alain, au paiement de
90% des dommages moraux et
punitifs causés à l’animatrice
météo Sophie Chiasson?

5- Quel peintre colombien naïf a
réalisé une série de toiles
inspirées du scandale de la pri-
son d’Abou Ghraïb?

Il est attendu tous les lundis soir.

D- ASSOCIATIONS
Associez le fleuve au
pays qu’il traverse.

1- Meuse

2- Èbre

3- Shannon

4- Elbe

5- Pétrusse

a- Espagne
b- Irlande
c- Pologne
d- Belgique
e- Luxembourg

F- CHARADE
1- Mon premier est une île fran-

çaise située au large de La Ro-
chelle.

2- Mon second est le diminutif
d’une annonce destinée à van-
ter un produit.

3- Mon troisième est le dépôt qui
se forme dans les liquides fer-
mentés.

4- Mon quatrième est un pronom
relatif.

5- Mon tout est une forme d’orga-
nisation politique dont les dé-
tenteurs ont un mandat
conféré par le corps social. In-
dice : la France est en à sa cin-
quième.

E- IDENTIFICATION
PAR INDICES

1- Il est né en 1920 à Wadowice
en Pologne. Il perd sa mère à
l’âge de 9 ans et son frère aîné
à l’âge de 12 ans.

2- Étudiant en philosophie à l’uni-
versité Jagellon de Cracovie, il
intègre une troupe de théâtre
expérimental, Studio 38. La
mort de son père durant la
guerre est un incitatif à son
entrée au séminaire. Il poursuit
alors ses études universitaires,
mais cette fois en théologie.

3- Ordonné prêtre en 1946, il part
pour Rome afin de compléter
ses études. De retour en Polo-
gne deux ans plus tard, il
devient assistant-pasteur, cha-
pelain puis professeur d’éthi-
que sociale avant d’être
nommé évêque auxiliaire de
Cracovie. En 1964, il est
nommé archevêque de cette
ville, fonction qu’il occupera
durant 14 ans.

4- Il a publié plusieurs écrits reli-
gieux, mais aussi des ouvrages
sur le théâtre et des poèmes
sous le pseudonyme de Andrzej
Jawien. Symbole de la réconci-
liation entre Polonais et Alle-
mands, mais aussi entre Juifs
et catholiques, il est élu pape
en 1978.

5- Voyageur, il a visité 129 pays
en quelque 104 voyages. Dé-
fenseur de la liberté de
conscience, mais aussi ardent
opposant de l’avortement, ce
pape est décédé en avril 2005.

G- MUSIQUE
1- Qui chantait la pièce originale

du thème de Star Académie, Et
c’est pas fini?

2- Quel courant musical, duquel
font partie les Beethoven et
Wagner, est né en Allemagne
en réaction aux Lumières et se
caractérise par une référence
au Moyen-Âge?

3- Quel est le vrai nom du chan-
teur français M?

4- Complétez le titre de cette
oeuvre de Félix Leclerc par le
terme musical approprié : Ada-
gio, Allegro...

5- Combien y a- t-il d’interlignes
sur une portée musicale?

H- ANIMAUX
1- De quelle maladie souffrent les

animaux dans une célèbre fable
de Jean de La Fontaine?

2- Ce terme créé par Bernard
Heuvelmans désigne la science
traitant des « animaux cachés »,
c’est-à-dire la science visant à
dépister des espèces ou sous-
espèces animales encore in-
connues ?

3- Comment nomme-t-on ces che-
vaux-démons d’Écosse et d’Ir-
lande faisant partie des mythes
et légendes des peuples du
Nord apparentés aux monstres
marins?

4- À quel animal associe-t-on les
races suivantes : Pinscher, Aïdi
et Akita?

5- Dans La ferme des animaux de
George Orwell, quels animaux
constituent l’élite intellectuelle
dirigeante ?

Chanteur

C- MOTS COMMENÇANT
PAR LA LETTRE « I »

1- En méthodologie, ce terme la-
tin signifie qu’une référence
est identique à la précédente.

2- C’est ainsi que l’on nomme un
polygone dont les côtés n’ont
pas la même longueur.

3- Alain Choquette et Gary Kurtz
pratiquent ce métier.

4- Quel concept de théologie
chrétienne désigne l’incarna-
tion de Dieu dans le corps de
Jésus Christ?

5- Selon l’Ancien Testament, afin
d’éprouver sa foi, lequel de ses
fils Abraham dut-il exposer à la
mort?

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES GEN04SE
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CHRISTIAN GEISER

SPORTS,
TRUCS ET SORTIES

TIRÉ DE KID PADDLE 5, DE MIDAM © DUPUIS, 1999
> Suivez les aventures de Kid Paddle dans ses albums en vente dans toutes les bonnes librairies.

TIRÉ DE TITEUF 2, DE ZEP, © GLÉNAT, 1993

1 >À VOTRE SANTÉ (BIS)

Roulez pour votre santé et celle des autres en participant
à Vélo à notre santé, dimanche prochain. Quatre trajets
sont prévus (25, 50, 70 et 107 km) le long du P'tit Train
du nord. L'arrivée est située à la Place de la Gare de
Saint-Jérôme. Pour avoir accès à la piste cyclable vous
devez porter le t-shirt de l'événement, qui est vendu
(20$) dans de nombreux commerces du coin. C'est pour une
bonne cause : les profits sont versés à la FondationHôtel-Dieu
de Saint-Jérôme. Bon à savoir : un service de navette au
départ de la Place de la Gare de Saint-Jérôme peut
emmener les participants vers l'un des quatre points de
départ prévus. Ça vous évitera de devoir repartir en
pédalant. Sauf si vous y tenez!

www.veloanotresante.com

2 > BATEAU VERT
Quoi de mieux qu'un petit tour sur la piste
cyclable qui longe le canal Lachine pour vous
préparer en vue de Vélo Santé ou du Festival
de la santé deMontréal? Prévoyez une pause
au Vieux-Port. En plus de vous reposer en
mangeant une crème glacée profitez de
l'occasion pour visiter le Artic Sunrise, bateau
«officiel» de Greenpeace. Ce navire, servant
auparavant à la chasse aux phoques, sera

ouvert au public aujourd’hui de 12 à 18h au Quai de l'Horloge, section 20.
L'équipage et le capitaine expliqueront au public les missions qui leur sont
confiées et les différentes campagnes de Greenpeace.

www.greenpeace.ca/arcticsunrise

3 >HISTOIRES DE PÊCHE
Votre père ou votre grand-père vous raconte, à chaque souper
familial, LA fameuse histoire de pêche. Celle avec cet énorme poisson
«grand comme ça» qui, s'il n'avait pas glissé ou si la ligne n'avait pas
cédé, lui aurait valu d'être le plus célèbre pêcheur de l'est du pays. Amenez-le
au Musée McCord d'histoire canadienne voir l'exposition D'eau vive. Il pourra agir
à titre d'expert et démêler pour vous l'évolution des techniques de pêche
autochtones en Atlantique des 11 000 dernières années, soit 500 générations. Cinq
cents générations. Ça en fait des grands-papas! Imaginez la taille de leurs prises!

www.mccord-museum.qc.ca
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DESJEUX POUR LE LONGWEEK-END

GRILLE BLANCHE
Des mots croisés classiques dans lequels les cases noires
ont été effacées… à vous de les retrouver.

MOTS CODÉS
Chaque lettre correspond à un chiffre. À vous
de les trouver en vous servant des lettres déjà données.

ADDITIONS CROISÉES
Complétez les additions en utilisant 
uniquement des chiffres de 0 à 9.

MOTS BULLES
Remplissez les bulles en suivant le sens de la flèche initiale
et en vous servant des définitions et des lettres données comme indices.

CARRÉMAGIQUE
Inscrivez dans la grille l’anagramme adéquate
de chaque rangée de manière à former des mots dans les deux sens.

ALPHA-CROISÉ
Replacez dans la grille les mots dont les lettres ont été mélangées.

Solutions dimanche prochain

1
3

2
4

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

HORIZONTALEMENT

1. DEEILNORSTUV
2. AEINOPU - AALN
3. ALNOS - BEEEMT
4. EOT - AALNS - VE
5. BEENRR - BEILR
6. EL - EILPR
7. BBII - CCIR
8. EGILLOOR - C RO
9. AEU - AEN - ACLO
10. AILRV - EELLPS
11. ENS - AEEIILRT
12. EERTV - ACENRR

VERTICALEMENT

1. ABDEEGILNOST
2. AEEEPT - AELRV
3. AELRS - BEORSU
4. OIN - INOR
5. ENNNO - BEEILL
6. UV - AINOPR
7. EIOS - AILNP
8. ACEILM - AET
9. ABEILRT - CCIL
10. ENU - BCEILORR
11. AERRT - CEELOR
12. EEELRV - AERRS
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3 8 6 9

1 5 4

2 7 5

4 8 2 3

6 2 1

3 7 1

8 6 2 7

4 1 9
Niveau de difficulté : facile

5 9 2

7 8 3

5 4

3 7 1 4

6 9 1 7

3

8 7

2 1 6

4 5
Niveau de difficulté : moyen

2 7 4

6 8 3 2 9

4 6 5

8 3

1 9 6

3 8

9 6

5 8 4 2 3

4 7 8
Niveau de difficulté : difficile

Sudoku : un jeu qui fait fureur

DESJEUX POUR LE LONG WEEK-END

SUDOKU
Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case
vide. Chaque ligne,
chaque colonne et
chaque boîte 3x3
délimitée par un trait
plus épais doivent
contenir tous les
chiffres de 1 à 9.
Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois
dans une ligne, dans
une colonne et dans
une boîte 3x3.

MOTS FLÉCHÉS
Remplissez la grille en vous servant des définitions situées dans les cases appropriées.

W I L L S H O R T Z
T H E N E W Y O R K T I M E S

On dit que la nature a horreur du
vide. Et les humains éprouvent,
semble-t-il, l’irrépressible besoin de
remplir les espaces vides. Voilà ce
qui pourrait expliquer en partie
l’attrait du sudoku, qui fait fureur
dans le monde entier. Dans ce jeu, il
s’agit de remplir les carrés vides
avec des chiffres.

Depuis avril dernier, lorsque le
sudoku fut introduit aux États-Unis
dans le journal The New York Post,
plus de la moitié des grands quoti-
diens américains ont commencé à
publier un sudoku ou plus par jour.
Aucun autre casse-tête n’a fait sa ni-
che aussi rapidement dans les jour-
naux depuis la fureur qu’avaient
causé les mots croisés en 1924-25.

Un ami new-yorkais m’affirme

que son père, homme d’un certain
âge et abonné depuis toujours au
journal The Daily News, qui n’impri-
me pas encore de sudoku, s’est tour-
né vers The Post pour avoir son jeu
tous les jours. Un correspondant me
signale qu’il achète trois journaux
d’une autre ville chaque jour pour
leur sudoku. Quant aux vrais mor-
dus, ils ont le choix entre des dizai-
nes de livres consacrés à ces pro-
blèmes, qu’ils tentent de résoudre
de manière obsessionnelle, l’un après
l’autre.

Pourquoi le sudoku? Et pourquoi
maintenant?

L’engouement s’est d’abord mani-
festé en Angleterre en novembre
dernier lorsque Wayne Gould, un
juge à la retraite de la Nouvelle-
Zélande, a persuadé The Times, de
Londres, de publier le jeu. Le juge
Gould avait découvert le sudoku

dans un magazine japonais consacré
aux jeux et il a créé un programme
informatique capable de générer un
sudoku à n’importe quel degré de
difficulté voulu.

Les magazines japonais de jeux
regorgent de problèmes nouveaux
et ingénieux qui font appel à la
logique. Ils sont aussi populaires au
Japon que les mots croisés le sont
aux États-Unis. Mais le juge Gould a
perçu dans le sudoku deux éléments
qui le distinguent des autres jeux :
les règles, qui peuvent être expli-
quées en une seule phrase, et la
taille, qui ne varie pas en fonction
de la difficulté.

Au fil des ans, chaque engoue-
ment entourant un jeu s’est mani-
festé à un moment opportun et il en
est ainsi pour le sudoku. Le premier
engouement de la sorte, celui créé
par le casse-tête chinois tangram,

qui comporte sept pièces et qui est
venu de Chine vers 1817, n’aurait
pas été possible sans l’imprimerie et
un commerce international intense.
Le Puzzle 15, en 1880, et le cube de
Rubik, au début des années 1980,
ont été créés grâce à des nouveaux
procédés de fabrication. Quant aux
mots croisés, il fallait, pour qu’ils
suscitent l’engouement, que le pu-
blic lecteur ait un niveau d’instruc-
tion assez élevé, sans compter le fait
que les journaux devaient être en
mesure de produire et d’imprimer
des grilles de mots croisés facile-
ment, ce qui ne s’est pas produit
avant les années 1920.

De son côté, le sudoku (forme
abrégée de mots japonais signifiant
«nombres inférieurs à dix seule-
ment») n’aurait pas pu devenir
populaire sans l’ordinateur person-
nel. C’est que presque tous les pro-

blèmes de sudoku sont générés par
ordinateur, lequel utilise des pro-
grammes capables de saisir toutes
les stratégies de résolution de pro-
blème, depuis le jeu le plus facile
jusqu’au plus complexe, et qui peut
donc déterminer jusqu’à quel point
un problème peut être facile ou
difficile. Avant l’avènement des or-
dinateurs, il aurait été laborieux
pour un humain de démontrer que
chaque sudoku comporte une solu-
tion unique, comme il se doit, et il
aurait été aussi presque impossible
pour un humain d’évaluer avec
précision son degré de difficulté.

Les gens aiment résoudre des
casse-tête pour de multiples raisons.
Mais l’une des raisons principales
tient au fait que ces jeux fournissent
à la personne qui trouve la solution
un sentiment d’être en contrôle.
Dans la vie, la plupart des problè-
mes n’entraînent pas des solutions
en «noir et blanc», et nombre d’en-
tre eux n’ont pas de solution du tout.
Nous plongeons au cœur des
problèmes et nous tentons de nous
en sortir du mieux que nous pou-
vons. Mais lorsque l’on s’attaque à
un sudoku, ou à tout autre casse-tête
de fabrication humaine, qu’on par-
court tout le processus du début jus-
qu’à la solution parfaite trouvée à la
fin, on ressent une grande fierté.

Les mordus des mots croisés et du
sudoku se recoupent, bien sûr, mais
il y a des différences entre eux éga-
lement. Les mots croisés attirent les
personnes plus entichées de litté-
rature alors que le sudoku plaît bien
à l’esprit logique. Certains amateurs
de mots croisés lèvent le nez sur le
sudoku parce qu’ils trouvent qu’il
manque de profondeur. Pour résou-
dre un bon problème de mots croi-
sés, il faut du vocabulaire, des con-
naissances, de la souplesse mentale
et même parfois un brin d’humour.
Les mots croisés touchent de nom-
breux secteurs de vie et produisent
un ou deux «Aha!» au fil des solu-
tions trouvées. De son côté, le su-
doku n’est qu’un exercice logique,
chaque problème étant similaire au
dernier.

Dans le monde des jeux, on dit
que chaque type de casse-tête com-
porte un défaut.

Les mots croisés traditionnels, par
exemple, s’appuient trop sur des
mots courts comportant de nom-
breuses voyelles, comme aloès ou
aéro. Si le sudoku a un défaut ma-
jeur, c’est qu’il ne pardonne pas
l’erreur. Si vous vous trompez et que
vous mettez le mauvais chiffre dans
une case et que vous basez ensuite
votre raisonnement sur cette erreur,
il est pratiquement impossible de
localiser le problème et de le défaire.
Il faut alors effacer tout le sudoku et
recommencer, ce qui peut être
frustrant.

Mais un défaut que n’a pas le
sudoku est la répétition. Le nombre
de façons possibles de remplir une
grille de sudoku de 9 par 9 est esti-
mé à 6,670,903,752,021,072,936,960
et le nombre de différentes manières
de fournir les chiffres du début pour
résoudre toutes ces combinaisons
est presque infini.

Aucune chance qu’on manque un
jour de grilles de sudoku.

UN ENGOUEMENT
QUI… VOYAGE
Le mathématicien suisse
Leonhard Euler a inventé
le carré gréco-latin, base
du sudoku, en 1783. Près
de 200 ans plus tard, les
événements se précipitent
1979 Le premier casse-tête
« Number Place » apparaît dans
les Dell Pencil Puzzles et dans le
magazine Word Games.

1984 Un éditeur japonais adapte
le jeu pour ses magazines et change
son nom en sudoku. C’est la fureur
au Japon.

1997 Wayne Gould, juge néo-
zélandais à la retraite, inspiré par
un magazine japonais, crée son
propre sudoku.

2004 M. Gould persuade The
Times, de Londres, de publier des
grilles de sudoku. Le public anglais
succombe à l’engouement au début
de 2005.
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ARTS ET SPECTACLES
29e FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Vingt des 22 longs métrages
inscrits dans la compétition mon-
diale ont maintenant été présen-
tés. Douze des 14 courts métra-
ges le furent aussi.

Jusqu’ici, on a vu deux prises
d’otages qui finissent mal (Red
Mercury, Off Screen), une jeune fil-
le qu’on garde dans des condi-
tions atroces en attendant qu’elle
« apprenne » son nouveau mé-
tier de prostituée (Your Name is
Justine), un jeune homme faire
une tentative de suicide (Kamata-
ki), une « hérétique» dont on
coupe la langue à l’aide d’une
quincaillerie incroyablement sa-
dique (The Headsman), un tableau
de la folie meurtrière en Bosnie
(Go West), une jeune femme vio-
lée à répétition par son père
(Schneeland), une fillette qui hur-
le à la mort quand elle se fait ex-
ciser (Dunia), une décapitation
(A Message from Fallujah), une
femme se faire tuer par les hom-
mes de son clan pour avoir osé
vouer une passion à la chanson
(Bab El Makam). Il n’y a pas de
doute, il fallait être « constitué
solide » pour suivre la compéti-
tion cette année.
Si les thèmes abordés étaient
généralement d’une pertinence
incontestable, il reste que les ci-
néastes qui sont parvenus à
transcender leur sujet pour créer
une oeuvre artistique véritable
ont été plutôt rares.
Qu’en penseront les membres
du jury, présidé cette année par
le cinéaste grec Theo Angelo-

poulos ? À vue de nez, le joyeux
groupe ne dispose pas d’une très
grande marge de manoeuvre, le
cru ayant été moyen, pointant
plus souvent vers le bas que vers
le haut. À tel point qu’à ce stade-
ci, rien n’est encore joué. Le jury
doit en effet voir aujourd’hui
L’Intrus du Belge Frank van Me-

chelen et La Laitière du Japonais
Akira Ogata. Compte tenu de la
faiblesse de l’ensemble de la sé-
lection, il n’est pas dit que l’un
ou l’autre de ces films ne puisse
se faufiler jusqu’à la plus haute
échelle du palmarès.
Pour l’instant, il est clair que
Off Screen, du cinéaste néerlan-

dais Pieter Kuijpers, se détache
du lot, suivi de près par Kamataki
de Claude Gagnon. Le premier,
qui relate l’histoire d’un chauf-
feur d’autobus qui réclame un
entretien avec le dirigeant de la
société Philips en prenant la
Tour Rembrandt d’Amsterdam
en otage, dénonce la propagande

visant à manipuler des masses à
travers un sentiment d’insécuri-
té. Le second, dans lequel un
jeune Québécois dépressif ap-
prend un nouvel art de vivre au-
près d’un oncle au Japon, fait
partie de ces rares films — ils
étaient en tout cas très peu nom-
breux dans cette sélection —qui
font du bien à l’âme.
Comment réagira le jury ? Diffi-
cile à dire. Il ne serait en tout cas
pas très étonnant que Off Screen
reparte avec le Grand Prix des
Amériques. Il n’est pas non plus
exclu que Jan Decleir, un im-
mense acteur (vu notamment
dans Daens, Antonia’s Line et Ka-
rakter), obtienne le prix d’inter-
prétation masculine, ni que Hu-
go Heinen soit récompensé de
son côté pour son scénario. Que
resterait-il pour Gagnon alors ?
Peut-être un prix du jury, qui
sait...
Parmi les autres productions
qui pourraient être dignes de fi-
gurer au palmarès, on note Un
Monde sans voleurs de Xiaogang
Feng qui, lors de la soirée d’ou-
verture, avait agréablement sur-
pris en proposant une histoire de
gangsters assez marrante. Un
prix de la mise en scène serait
alors tout à fait indiqué, quoique
Dunia de Jocelyne Saab, pourrait
aussi prétendre à cet honneur.
Du côté des interprètes, le jeune
acteur français Yann Trégouët, qui
a offert une excellente prestation
dans Itinéraires, pourrait chauffer
Decleir dans cette catégorie. Chez
les femmes, on retient notamment
la présence vibrante de Ing-Marie
Carlsson dans Sexe, Espoir et amour,
un film suédois réalisé par Lisa
Ohlin, de même que celle de Ha-
nan Turk dans Dunia.
Du côté des courts métrages, on
voit mal comment le jury pourrait
ignorer Mort à l’écran, ce film fran-
çais d’Alexis Ferrebeuf dans le-
quel le public d’une émission de
télévision décide du sort d’un
condamné à mort. Cela dit, on re-
tient aussi Jellybaby des Irlandais
Ronan et Rob Burke, un bijou de
fantaisie dans lequel un jeune pa-
pa trouve enfin le moyen d’arrêter
les pleurs incessants de son nour-
risson.
Le palmarès sera annoncé de-
main soir.

Partout, des barbares...

PHOTO FOURNIE PAR LE FFM

C’est demain que le jury du FFM fera connaître ses choix. Parmi les films en compétition, Dunia pourrait se frayer
un chemin jusqu’au palmarès grâce à la performance de l’actrice Hanan Turk (au centre) et à la finesse de la mise
en scène de la cinéaste Jocelyne Saab.
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FFM / COMPÉTITION MONDIALE

MARC-ANDRÉ LUSSIER

CRITIQUE

Des trois films vus hier, Dunia, un
film réalisé par Jocelyne Saab, se
démarquait par la délicatesse avec
laquelle une problématique très
dure est pourtant évoquée. Contrai-
rement à plusieurs de ses collè-
gues, qui dénoncent une situation
en balançant à la tête du spectateur
— de façon la plus crue possible —
les horreurs les plus sordides, la ci-
néaste d’origine libanaise a choisi,
peut-on lire dans les notes de pro-
duction, de porter un regard « gra-
cieux » sur l’Orient. Et grâce il y a.
À travers le parcours de Dunia, une
jeune femme âgée de 23 ans qui,
au Caire, aspire à devenir danseuse
professionnelle, la réalisatrice pro-
pose un portrait sensible, tout au-
tant qu’implacable, de la condition

féminine dans un pays où, selon
Amnistie internationale, 97 % des
femmes ont été excisées.
À cette statistique, Jocelyne Saab
répond par un film d’une grande
sensualité. Elle rend ainsi homma-
ge à la beauté de ces femmes en
s’attardant à les faire vibrer par la
poésie, la danse, le toucher... Ha-
nan Turk, belle à pleurer, offre une

prestation qui pourrait certaine-
ment attirer l’attention des mem-
bres du jury. La finesse de la mise
en scène pourrait en faire autant.
On retrouve par ailleurs un peu le
même thème dans Bab El Makam
(Passion) de Mohammad Malas.

Inspiré d’un fait véridique, le film
relate les difficultés auxquelles se
bute une femme d’Alep (la deuxiè-
me ville de Syrie) qui éveille les
soupçons des hommes de son clan
le jour où elle se met à éprouver
une passion pour la chanson. La
soupçonnant de tous les maux alors
que son mari est au loin, ces barba-
res voudront évidemment sauver
« l’honneur » de la famille. Si la si-
tuation révoltante dans laquelle
était coincée cette femme mérite
bien entendu d’être dénoncée, il
reste que Passion est très platement
mis en scène. Il y manque en effet
une véritable vision de cinéaste.
Précisons que ces deux produc-
tions françaises tournées en arabe

sont présentées au FFM dans leur
version originale avec sous-titres
anglais. Croyant d’abord avoir
droit au sous-titrage électronique
en français (qui, rappelons-le, fut
supprimé, faute de moyens), les
producteurs ont en effet envoyé

chez nous leur copie destinée au
marché international (d’où les
sous-titres en anglais). Dans la
deuxième ville francophone du
monde, ces productions françaises
sont ainsi accessibles seulement au
public arabe et anglophone. Mais
on n’en est plus à un détail kaf-
kaïen près...
Pas grand-chose à dire du film
chinois Ri Chu Ri Lio (Sunrise, Sun-
set), sinon que ceux qui ont vu
cette espèce de soap hyper kitsch
ont eu l’impression de faire un
voyage dans la « psychotronie »
profonde pendant un mauvais trip
d’acide. N’étaient-ce d’ailleurs pas
des bulles de savon qui tombaient
sur la tête de la chanteuse pen-

dant qu’elle « performait »
sur un plateau de télé ?
Du côté des courts métra-
ges, on retient T’as de beaux
yeux, tu sais !, un film fran-
çais dans lequel des actrices
viennent passer une audi-
tion en reprenant la célèbre

scène de Quai des brumes. La chute
est d’ailleurs assez surprenante.
La puissance d’évocation d’Onde
naissante, un film d’animation
dans lequel la guerre prend la for-
me d’une explosion de couleurs,
est par ailleurs indéniable.

FFF

T’as de beaux yeux, tu sais !
de Jean-PierreMalignon

FFF1⁄2

DUNIA
(KISSMENOTONTHE EYES)
de Jocelyne Saab

Présentés aujourd’hui à 14 h 20 auCinéma
Impérial.

FFF

Onde naissante
deMasoud Raouf

FF

BAB ELMAKAM
(PASSION)
deMohammadMalas

Présentés aujourd’hui à 17 h au Cinéma
Impérial

F1⁄2

RI CHURI LUO
(SUNRISE, SUNSET)
de TengWenji

Échos d’Orient

Hanan Turk, belle à pleurer, offre une prestation qui
pourrait certainement attirer l’attention des
membres du jury.
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Cours, tire, saute et gagne
JÉRÔME DELGADO
COLLABORATION SPÉCIALE

Poursuites en ville, scènes de com-
bats à mains nues, fusillades,
matchs de basket épiques, on est
bel et bien à Los Angeles, dans un
pur produit hollywoodien. Si l’ac-
tion ne manque pas dans le premier
long métrage d’un certain Marcos
Siega, son Underclassman repose tou-
tefois sur une invraisemblance qui
cadre mal avec le supposé réalisme
de cette histoire policière.
Nick Cannon, qu’on pourrait
qualifier de nouveau Eddie Mur-
phy — en moins clown — telle-

ment ses simagrées, son timbre
haut et son énergie sont ses princi-
paux atouts, campe Trace Stokes,
un jeune policier téméraire qui n’a
vraiment pas la tête de l’emploi et
qui s’avère parfait pour infiltrer les
réseaux de brigands. En fait, il a
plus l’air d’un grand ado baveux
que d’un Jack Carter. Au poste, on
l’appelle Baby Face.
Et bien qu’il puisse être aussi
agile qu’effronté, sa présence dans
les forces de l’ordre ne s’explique
que par le fait qu’il soit le fils d’un
détective au passé glorieux, que
l’on devine mort. Décrocheur, sans
diplôme, Tracy Stokes a le mot po-

lice gravé dans les gènes. Triste
constat : ça ne prend pas un bac
pour tirer du fusil...
Que la police de Los Angeles en-
gage quelqu’un comme lui n’est
pas très vraisemblable ? Peu im-
porte, Stokes reçoit la mission par-
faite, soit d’infiltrer une université
pour enquêter sur un étudiant
soupçonné de voler des autos de
luxe. Ce sera l’occasion de faire
d’une pierre deux coups : prouver
ses capacités de policier et complé-
ter, espère son patron, ses études.
Le scénario est d’une banalité dé-
sarmante et n’offre rien d’original.
Le « college » où atterrit l’apprenti
enquêteur est celui-là même que
nous offrent tous les films tournés
sur des campus : les jeunes con-
duisent de superbes bagnoles, les
grands blonds font la loi et les fil-
les sont jolies.

L’humour et le cynisme qui ha-
bitent la personnalité dévergon-
dée de Stokes ne sauvent pas l’en-
semble du plus grand ennui.
Héros classique, il a plus d’un ta-
lent caché : as basketteur, séduc-
teur, etc. Il réussit même à se lier
d’amitié avec le chef de l’école (le
petit malfaiteur recherché), un
Blanc qui n’aurait pourtant pas dû
accepter cet intrus dans son
royaume.
Les personnages secondaires,
eux, sont insignifiants, leurs in-
terprètes, mauvais (la latino de
service, Roselyn Sanchez, campe
une séduisante prof d’espagnol
aussi crédible que si elle interpré-
tait une Gaspésienne). Seule ex-
ception, peut-être, ce bon Cheech
Marin (la moitié de Cheech and
Chong, célèbres humoristes chica-
nos), en patron de police.

UNDERCLASSMAN

Film d’action de Marcos Siega.
Avec Nick Cannon, Roselyn San-
chez, Shawn Ashmore, Kelly Hu.

Un jeune policier s’infiltre dans
un campus pour enquêter sur un
étudiant soupçonné de vol d’au-
tos.

De l’action. Fallait-il s’attendre à
autre chose ?

F1⁄2

Recettes pour amateurs de vin, Harmonies Vins & Mets et Cépages du monde»

À table avec François ChartierÀ table avec François Chartier
Offert en librairie et sur www.cyberpresse.ca
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ARTS ET SPECTACLES
FESTIVAL DE MUSIQUE ÉMERGENTE

Belle prospection

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

ROUYN-NORANDA — Sur la route
117, entre Rouyn et Val-d’Or, on
croise un petit entrepôt affublé
d’une pancarte sur laquelle est
écrit, comme ça, tout bonnement :
« Forage de diamants ». Pas un
château fort, pas une banque à dia-
mants bien gardée, ni une repro-
duction du bel édifice de Birks, rue
Sainte-Catherine. Simplement, un
garage, trois murs et un toit de tôle,
tout ouvert à l’avant, qui semble
nous dire : servez-vous.
Ici on fore, m’a appris Daniel, mé-
lomane géologue. On cherche, mais
on ne trouve pas. Pas encore, du
moins ; des diamants, il y en a,
c’est sûr. Il en va un peu de même
au Festival de musique émergente
(FME) d’Abitibi-Témiscamingue, à
la différence qu’on n’a pas besoin
de creuser bien longtemps avant de
finir par le trouver, son diamant.
Ainsi, l’opération de « forage » est,
sur les scènes comme dans le sol,
une perspective alléchante : propo-
sant une riche affiche promettant
des découvertes au public abiti-
bien, cette troisième édition du
FME est en voie de battre ses pro-
pres records, en présentant plus
d’artistes, en testant d’autres lieux,
en élargissant le spectre musical...
et en attirant les partenariats.
Bon, on s’entend, ce n’est pas en-
core la manne... mais sur la faille
de Cadillac — 400 km de cachettes
à diamants, des volcans éteints
comme celui sur lequel Rouyn a
été bâti —, l’espoir n’est pas que
permis, il est de mise. Ainsi, consi-
dérer que 75 chambres d’hôtel ont
été louées à des festivaliers — com-
parativement à la petite dizaine de
l’an dernier —, c’est déjà une indi-
cation de l’intérêt grandissant que
les amateurs de musique fraîche
portent pour le festival musical du
Petit Nord. Un nombre important
de mélomanes montréalais ont rou-
lé les quelque sept heures nécessai-
res pour goûter à l’atmosphère uni-
que du FME.
De plus, un nombre record de
journalistes (radio, journaux et
pour la première fois, des caméras
de télévision) se sont retrouvés cet-
te année au campement établi aux

abords du lac Flavrier. Parmi eux
se trouvent deux représentants
français — du Figaro Magazine et de
Longueur d’ondes—, et les prochai-
nes années pourraient voir le FME
bâtir de nouveaux ponts avec la
France, promet Sandy Boutin, l’un
des directeurs du FME.
Et à nouveau, on retrouve la faune
estudiantine, encore fringante au
retour de ses vacances estivales, en-
jouée par la perspective de lancer la
session en alignant les bons plans
musicaux. Vendredi soir dernier,
c’était carrément l’aubaine au Petit
Théâtre : les Hot Springs, Malajube
et Fred Fortin sur la même affiche,
ce n’est pas tombé dans l’oreille de
sourds. L’endroit était archi-bondé
— plus de 450 amateurs de rock
venus saluer le retour de Fortin et
découvrir, pour une première fois
sur scène, les Malajube et Hot
Springs. L’ambiance était torride.
Les quatre musiciens de Hot
Springs ont eu beaucoup d’effet sur
le jeune public qui est tombé sous
le charme de la chanteuse Giselle
Webber, laquelle n’a rien à envier à
la démone Karen O. des Yeah Yeah
Yeahs. Authentique et magnétique,
elle porte sur ses épaules le rock pé-
tillant du groupe grâce à son impa-
rable présence. Cette fille brûle les
planches. Malajube était attendu, de
toute évidence, et leur performance
n’a pas mis de temps à lever.
Plus tôt dans la journée, pendant
que d’autres découvraient l’artisanat
expérimental du turntablist Martin
Tétreault ou le répertoire de Claude
Vendette (membre d’Abbittibbi), la
foule la plus cool au nord du Mile-
End emplissait le café l’Abstracto
pour le 5 à 7 animé par Urbain Des-
bois et la formation rock-pop déli-
cieusement acidulée Jérémi Mou-
rand (note à moi-même : à revoir à
la première occasion !).
L’éclectisme de la programmation
du FME ne pouvait pas être aussi
bien illustrée que par le concert
d’ouverture, dans le hall de l’uni-
versité : le dub moderne de Vander
Dub Experience (avec Ghislain Poi-
rier à l’habillage sonore), le rock, fa-
çon AC/DC, de la formation Sur-
charge, puis, enfin, le tour de chant
(punché) de Vincent Vallières, que le
public de la région attendait de pied
ferme. Hier soir, l’affiche proposait
Plywood 3/4, Arseniq33, Yann Per-
reau, l’élusive formation Gazebo
(un duo inédit entre Jean-François
Lemieux et Ariane Moffatt !), Mara
Tremblay et Groovy Aardvark, qui
donnait son ultime concert au FME.
On s’en reparle ce mardi.

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE©

Exit l’allure rebelle étudiée, Avril Lavigne a délaissé les cravates et autres artifices faussement subversifs de ses
débuts, optant pour un look plus naturel.

AVRIL LAVIGNE AU CENTRE BELL

Lente poussée vers
la maturité musicale
PAUL JOURNET

CRITIQUE
COLLABORATION SPÉCIALE

Agne détonne dans l’univers des
chanteuses génériques de pop ado-
lescente. L’Ontarienne de 20 ans l’a
démontré encore une fois hier soir
au Centre Bell devant une foule
d’un âge moyen de 30 ans.
La moitié étant des jeunes de 10 à
15 ans, et l’autre moitié étant leurs
parents. Pour ne pas incommoder
les grands ou brusquer les petits,
toute bousculade était d’ailleurs in-
terdite sur le parterre à moitié vide.
Accueillie par une longue ovation
de deux minutes, Avril Lavigne a
lancé le spectacle avec le premier
succès de sa jeune carrière, Sk8er Boi.
L’interprétation manquait toutefois
de tonus. La chanteuse s’est vite re-
prise avec Unwanted. Sans le bruit
lourd des guitares, elle a démontré
la réelle puissance de sa voix. Diffi-
cile d’éviter les comparaisons avec
Alanis Morissette. Les deux parta-
gent la même démarche nonchalan-
te, les mêmes cheveux plats jus-
qu’aux fesses et des registres vocaux

similaires. Soutenue par le rock cré-
dible de ses trois musiciens, la pièce
a vite fait tomber certains préjugés.
Non, Avril Lavigne ne doit pas
seulement sa popularité à son look
ou à un complot de l’industrie. Et
oui, elle est capable de créer une
musique respectable.
Exit l’étiquette de princesse pop-
punk et l’allure rebelle étudiée. La
chanteuse a délaissé les cravates et
autres artifices faussement subver-
sifs de ses débuts. Place au naturel.
Naturel n’équivaut toutefois pas,
ici, à génial. Quelques pièces de son
répertoire sont fades. Mais il faut re-
connaître ses louables efforts, com-
me pour Happy Ending et surtout
Don’t Tell Me. Elle y jouait la guitare
tout en chantant sa désolation des
copains plus intéressés à son corps
qu’à sa tête. Reste que le synchro-
nisme était parfois boiteux. Son jeu
de guitare a semblé nuire à son
chant. Ou vice-versa. Mais à seule-
ment 20 ans, on peut espérer qu’elle
corrigera ces lacunes.
Soulagée de sa guitare, Avril La-
vigne a offert un moment fort de
la soirée avec la pièce Together. Un
chandelier rouge à trois étages est
lentement descendu du plafond

pendant que l’obscurité se dissi-
pait, laissant apparaître un piano.
Les quelques accords qu’elle a
joués ont enrichi l’enveloppe so-
nore. Avec sa voix émotive et
l’éclairage rouge vif, Together était
poignante à souhait.
La chanteuse a maintenu la caden-
ce en alternant entre ballades et
rock plus musclé sans perdre l’at-
tention de ses jeunes fans. Le retour
en territoire rock fut fort apprécié
avec Losing Grip. C’est dans ce style
qu’elle excelle le plus.
Après une reprise cahoteuse de
Blink 182 (All the Small Things),
Avril Lavigne a entamé le rappel
avec Song 2 de Blur. Pendant que
Butch Walker, qui assurait la pre-
mière partie, la remplaçait au micro,
elle en a profité pour jouer la batte-
rie. Une performance néanmoins
douteuse. Le concert s’est clos avec
son tube Complicated, repris en coeur
par la foule.
Certes, certains critiqueront encore
l’écart entre son talent et sa popula-
rité monstre. Mais ses textes sensi-
bles et son refus de l’exhibitionnis-
me en font une artiste beaucoup
plus accomplie que ses rivales hol-
lywoodiennes.
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION DIMANCHE
THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

19H30 a
PLEINS FEUX : AMEN
Un film puissant dont l’affiche
(une croix catholique déformée
en croix gammée) fit scandale,
mais surtout, une histoire qui
ravive la polémique sur le silence
du Vatican pendant
l’extermination des Juifs par
Hitler.

19H45 K
CINÉMA : CARTEL
L’ascension fulgurante puis la
descente aux enfers d’un
trafiquant de cocaïne (Johnny
Depp).

20H SE

ELLES ÉTAIENT CINQ
En primeur, le film coup de poing
de Ghyslaine Côté. Les
retrouvailles de jeunes filles
marquées par un événement
tragique qui a vu disparaître l’une
d’elles. Tendre et bouleversant.

20H30 r
CINÉ-DIMANCHE : LES
AVENTURES DE RABBI
JACOB
Les mordus de Louis de Funès
l’ont vue mille fois, mais l’histoire
de cet homme irritable déguisé en
rabbin pour fuir des agents
secrets fait toujours crouler de
rire !

21H30 EV

XIN CHAO
Très sympathique et instructive,
cette visite guidée au Vietnam
proposée par Geneviève Borne.
Première ce soir : le delta du
Mékong. Visite des marchés
flottants, des rizières et de la
maison où fut tourné L’Amant.
Des images qui donnent envie de
partir !

21H30 A
LE PONT DE LA RIVIÈRE
KWAI
Un film qui, chaque fois, nous
rappelle pourquoi il a eu sept
Oscars et plein d’autres prix. Des
prisonniers de guerre anglais sont
forcés par les Japonais de
construire un pont dans la jungle.
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LUNDIVOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION
THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

9H K
L’AVOCAT ET LE DIABLE
Le duo explosif composé de
Gilles Proulx et Stéphane
Gendron commente l’actualité.
Première.

9H a
COUP DE POUCE
Nouveau magazine animé par
Élaine Ayotte. Parmi les sujets du
jour : des trucs si votre enfant ne
veut pas aller à l’école.

9H r
DEUX FILLES LE MATIN
Sixième saison : Julie Bélanger et
Mélanie Maynard prennent la
relève des deux France.

10H a
DROIT AU COEUR
France Castel promet d’aller au
coeur des émotions avec ses
invités. Première.

19H HI

CHANTIERS
L’histoire de notre métro et des
28 millions de tonnes de terre
sorties du ventre de Montréal qui
ont servi à créer les îles de l’Expo
67 !

19H30 a
LE FABULEUX DESTIN
D’AMÉLIE POULAIN
Un petit chef-d’oeuvre plein de
fantaisie, mais surtout un remède
à la mélancolie. Amélie fait du
bien autour d’elle en intervenant
incognito dans l’existence des
gens. Ce film réjouissant de Jean-
Pierre Jeunet met en vedette
Audrey Toutou et Mathieu
Kassovitz.

19H30 r
DANS L’OEIL DU STAR
SYSTÈME
Herby Moreau et Pénélope
McQuade lancent la nouvelle
programmation du réseau.
Rencontres avec les artistes qui
font partie de la saison de TVA.

22H MMAX

SAVE THE MUSIC
Concert avec Mariah Carey, Joss
Stone, Alicia Keys, Donna
Summers, Robert Randolf, Rod
Stewart et plusieurs autres.

.

Le
Téléjournal

Découverte / Amudsen:
l'expédition

AMEN (3)
avec Ulrich Tukur, Mathieu Kassovitz

Le
Téléjournal

Caméra témoin / Dernière - Le
Compteur d'oiseaux

ELIZABETH
(3)

Le TVA
18 heures

L'École des fans / Meilleurs
Moments

Sucré salé / Le meilleur de l’été LES AVENTURES DE RABBI JACOB (4)
avec Louis de Funès, Claude Giraud

Le TVA L'acquittement de Michael
Jackson: pourquoi? (23:02)

Aventure...
du Canada

Une pilule, une
petite granule

Seconde Chance Belle et Bum / Michel Pagliaro, Les
Respectables, Dan Bigras

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAÏ (2)
avec Alec Guinness,William Holden

DOCTEUR DOLITTLE 2 (5)
avec Eddie Murphy, Kristen Wilson

CARTEL (4)
avec Johnny Depp, Jordi Molla (19:45)

News E.T. Desperate Housewives Cold Case Robson Arms / Diffusion de quatre épisodes. CTV News News

News

Songwriter's Circle Doctor Who STAR WARS VI: RETURN OF THE JEDI (4) avec Mark Hamill Sunday... Reflections CBC Sports Saturday Encore

PGA Golf (17:00) America’s Funniest Home Videos Extreme Makeover: Home Edition My Kind of Town Desperate Housewives Will & Grace

News CBS News 60 Minutes Cold Case ALONG CAME A SPIDER (5) avec Morgan Freeman News ...Raymond

NBC News NASCAR:The Nextel Cup / Course automobile

The Motown... (16:30) Celtic Women Mystery! / Inspector Lynley In Performance...White House BEACHCOMB

BBC News Foreign... Classic Gospel In Performance...White House Highlands... BBC News COUNTRY GIRL

24 / Diffusion de neuf épisodes. (14:00) CSI: Miami

L'Actors Studio / Naomi Watts L'Ombre de l'épervier Portraits Thema /...cinéma chinois MOMENTS DE BONHEUR (4) avec Zhao Benshan, Dong Jie

Dead Famous Arts, Minds John Ford goes to War FATAL ATTRACTION (5) avec Michael Douglas, Glenn Close (20:45) ... (23:15)

Show Rire Super Écran Docu-d / Sylvester Stallone Sans détour / Hip-hop... Expéditions d'enfer Danger dans les airs

Enjeux de l'entrepreneurship La Diversité culturelle Entrepreneurs La FAD... UQAR... La Démocratie au XXIe siècle

MythBusters Daily Planet MythBusters / Diffusion de trois émissions. Daily Planet

Roue de... Hôtels tendance Jet-set... Parcours d'artistes ...haciendas Xin Chao Bazaar Destinations Monde / Égypte

...Sadie (18:06) Darcy’s (18:33) That's so... ... (19:25) Radio... (19:49) ...movies (20:42) THE BIRDCAGE (4) avec Robin Williams, Nathan Lane A FINE MESS (5) (22:57)

One Tree Hill Malcolm in the
Middle

King of the Hill The Simpsons Family Guy American Dad FINAL DESTINATION 2 (5) avec A.J. Cook, Michael Landes

Global News National Crossing Jordan ...Sunday Sports

China's Legacy Destins Tournants de l'Histoire Chantiers / Place Ville-Marie Espions ...le massacre de Dieppe

The Sea Hunters Antiques Roadshow Turning Points of History SALVADOR (4) avec James Woods, Elpedia Carrillo

Style Star ...Hollywood Taking it off So Chic Skin Deep Little Miracles Making it Big Taking it off

Fashion Rocks... (17:00) ...Laurence Jalbert Stars en tête - E.L.O ...Laurence Jalbert ...le monde?

Top5M+... Top5M+... Britney... Babu à Bord Exposé... System of a Down L'Gros Show Le Mike... La Clinique. Mes vieux... Fou raide!

Noir de monde Gilmore Girls Extreme Makeover ...arménien In Montréal Le Pont Arte Mondo Teleritmo

BBC News Hemisphere The Nature of Things One Life CBC News: Sunday Night The Passionate Eye / College Days, College Nights

À toute épreuve Le Monde RDI 10 ans / Les Dernières Violences Le Téléjournal Le Point Michaëlle Téléjournal Sec. Regard

Sport Sports 30 Kilimanjaro... canadien Baseball / Yankees - Athletics Sports 30 Sport

Les Soeurs Mcleod Porté disparu Sue Thomas, l'oeil du FBI Victimes du passé Nip/Tuck Les Experts

The Grid RIDDLER'S MOON (5) avec Corbin Bernsen, Daniel Newman Trailer Park It’s me... Gerald Rescue me (22:01) Trailer Park Boys It’s me... Gerald

The Dead Zone Smallville The 4400 ALIEN (2) avec Tom Skerritt, Sigourney Weaver ALIENS (3)

Sportsnetnews Canadian Poker Tour Baseball / Yankees - Athletics Sportsnetnews

Nos cousins... Sakados Panorama... Frontières Léo Ferré, le talent... À NOUS LA LIBERTÉ (2) avec Henri Marchand ... (22:25) Panorama... Les Fous...

Sports Disasters Trading Spaces: Family Very Best...Worst Drivers Sports Disasters US Marshal:The Real Story Trading Spaces: Family

Sportscentre CFL Football / Blue Bombers - Roughriders Sportscentre Tennis

6teen Quoi d'neuf Carl au carré Billy &... Les Simpson Futurama Les Simpson Station X Futurama Côte ouest Les Simpson Polyvalente

Coups de coeur Journal FR2 POTLATCH avec Julien George, Olivier Lafrance Grand Événement du Festival... / King Chango (20:35) Écrans... (22:05) Le Journal Kiosque

Vox That'll Teach 'em SALAAM BOMBAY! (3) avec Shafik Syed, Sarfuddin Qurassi Summer in the Cherry... Person 2... Film 101

Interventions miracles Décore ta vie Métamorphose ...Ménage Dre Nadia... Guy Corneau... BONSOIR MAMAN (5) avec Sissy Spacek, Anne Bancroft

Vos droits Livre Show Révélation Parole et Vie Maisons & Jardins Le Monde de l'auto BoxeRock

Parents à... Loup-garou Le monde perdu Réal-TV Vice versa 70 ...galaxie Anormal Réal-TV Loup-garou

CLUELESS (5) avec Alicia Silverstone, Stacey Dash Smallville Zixx Level 1 Fries with that 15 Love Radio Active Ready or not

Monstres mécaniques Autopsie d'un désastre Techno marine Voyage autour du soleil Les Stupéfiants La Porte d'Atlantis

Le Grand
Journal (22:22)

Automania (22:52) Pub (23:27)
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Le Téléjournal
(17:30)

L'union fait
la force

Des vertes et... /
France D’Amour

LE FABULEUX DESTIN D'AMÉLIE POULIN (2)
avec Audrey Tautou, Mathieu Kassovitz

Le Téléjournal/Le Point FÉLIX ET LOLA (5)
avec Charlotte Gainsbourg

Le TVA
18 heures

Sucré salé Spécial
Bloopers TVA

Dans l'oeil du Star Système: la rentrée TVA Juste pour rire IV - Mahée
Paiement

Le TVA 22 heures Sucré salé LE MESSIAH
II (23:32)

Macaroni
tout garni

Ramdam Ramdam Méchant
Contraste!

Téléscience / Sauvage sera le
futur

L'OBSÉDÉ (3)
avec Terence Stamp, Samantha Eggar

L'oeil ouvert / Ordinaire ou
Super (23:08)

Le Grand
Journal (16:30)

Flash / Pari s
Hilton

101 métamorphoses de stars LE DÉFI D'UNE MÈRE (5)
avec Mary-Louise Parker, Zac Efron

Le Grand Journal 110% Confidences
érotiques

News Sue Thomas: F.B.Eye Corner Gas Degrassi:
Next... (20:32)

CSI: Miami CSI: Miami CTV News News

À communiquer Just for Laughs The National The National Best... (23:25)

... (12:00) ABC News The Insider Millionaire College Football / Miami - Florida State King of the Hill

News CBS News E.T. King of... ...Raymond Two and a Half Men CSI: Miami News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Fear Factor Las Vegas Medium Tonight (23:35)

The Newshour BBC News Profile John Denver:The Wildlife Concert The Final Benjamin Franklin / The Chess Master (3/3) Charlie Rose

BBC News Bus. Report The Newshour Antiques Roadshow History Detectives Suitor BBC News

24 / Diffusion de huit épisodes. (15:00) The Real Exorcists

Relais... Bouscotte Grands Spectacles Grands Spectacles / L'Outremont des beaux jours (20:25) Le Garage Paroles... / Marie-Jo Thério

Videos Dance... Street Legal Star! THAT'S ENTERTAINMENT III (3) Film de montage Law & Order

Mission Cascades Biographies / Antonio Banderas Superscience Expéditions d'enfer Histoires de crimes Mission Cascades

...la croissance d'une PME Santé: le temps des choix! Oasis... ...véhicules lourds Einblicke In Focus Processus décisionnel...

Building the Ultimate Daily Planet MythBusters Monster Garage World Biker Build-off Daily Planet

Maritimes... Pilot Guides / New York Soleil... Soif de... La Route... Au fil... l'eau Itinéraires de rêve Americas / Toronto, Ontario Pub

...Stevens Darcy’s Wild Life That's so... Smart Guy Radio Free... Boy Meets... IT COULD HAPPEN TO YOU (5) avec Nicolas Cage ... (22:35) My So-Called Life

Malcolm... That '70s Friends Seinfeld Nanny 911 Prison Break 7th Heaven 7th Heaven

Global News National Mechanical E.T. Fear Factor ReGenesis Global News Sports

Histoire de maritime Chantiers / Métro & Expo Destins / Député juif JAG BONHOEFFER (5) avec Ulrich Tukur, Ulrich Noethen

Worst Jobs in History (13:00) JAG Full Throttle Hitler's Britain / Occupation - Resistance JAG

Home to go Extra Matchmaker ...Marry me Making it Big Taking it off Project Runway Making it Big

Max Succès ...nos idoles ...choix.com Histoires... Pour une histoire d'un soir... Hollywood Fantaisies Save the Music

Top5M+... Top5M+... MTV Movie Awards 2005 Bloc VJ TopRockdeBabu Fou raide! Jackass Le Mike... S*P*A*M

Terra Speranza ...Raymond ...Half Men Sino Mtl Ni Hao From Egypt Rock Star Plaisirs des îles... Cosmopolis ...arménien Late... (23:35)

BBC News CBC News CBC News CBC News Rough Cuts The National The Passionte Eye Daily Doc: My Student Loan

... (17:00) 109 Le Monde La Part... Terroristes religieux d'Israël Le Téléjournal/Le Point La Part... Le Monde Le Téléjournal/Le Point

Sports 30 Tennis / US Open 2005 Sports 30

Demain à la une Nos vies secrètes L'Empreinte du crime Témoins silencieux La vie après la vie Victimes du passé

CSI (9:00) Filler... Lexx Da Vinci's Inquest American... Trailer Queer as Folk CSI (23:05)

Firefly / Diffusion de six épisodes.

Sports. World Sport Baseball / Astros - Phillies Sportsnetnews Prime Time

Nos cousins... Canada... Panorama... ...gènes C'est mathématique LA BELLE HISTOIRE (4) avec Gérard Lanvin, Béatrice Dalle

Property Ladder / Diffusion de 12 émissions. (15:00)

CFL Football / Argonauts - Tiger-Cats WWE Raw Sportscentre

Totally Spies Sourire... 6teen Quoi d'neuf Simpson Futurama Les Simpson Henri... gang South Park Les Griffin Futurama Henri... gang

Cible (17:55) Journal FR2 Thalassa / Escale en Australie... Carnets de... Konrad Lorenz, un éthologue... D'ici &... Le Journal Bibliotheca Tout ça...

Finger Tips Workforce Chiefs Studio 2 Rosemary and Thyme A History of Britain Studio 2

Métamorphose Nicolas et... Décore ta vie Manon... Interventions miracles Jeux de société Décore ta vie Métamorphose ...la cigogne Oui, je le veux!

... (16:30) ...Régions ConneXion Le Monde de l'auto Livre Show ...École Chefs... Musique... Clin d'oeil... Le Monde de l'auto

... (17:30) Degrassi... Une grenade... Ce que j’aime... Touche pas Parents à... 70 Charmed Degrassi... Edgemont ...

Being Ian Martin... Unfabulous 15 Love Spongebob Sabrina... Yvon of... Fresh Prince My Family ... (22:35) ... (23:05) ... (23:35)

Les Chemins de l'étrange ...nerdz ...c'est fait Star Trek:Voyager Star Trek: Enterprise Les explorateurs de l'espace La Porte des étoiles
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ARTS ET SPECTACLES

CINÉMA

Robert Towne honoré à Deauville
ASSOCIATED PRESS

DEAUVILLE — La 31e édition du
Festival du cinéma américain de
Deauville a rendu hommage hier
soir au scénariste et réalisateur amé-
ricain Robert Towne, qui a reçu son
prix de la main de son ami, le réali-
sateur Roman Polanksi, avec qui il
a travaillé sur Chinatown et Frantic.
« Après toutes ces années, je me
demande encore comment on écrit
un scénario », a déclaré Robert

Towne, Oscar du meilleur scénario
en 1975 pour le Chinatown de Po-
lanski. « Alors merci de m’honorer
pour mon ignorance », a-t-il ajouté,
sous les applaudissement du public.
Un des scénaristes et script-doctors
les plus en vue d’Hollywood, Tow-
ne a participé à l’écriture de plu-
sieurs scénarios à succès, de Bonnie
and Clyde d’Arthur Penn à la série
des Mission impossible, en passant par
Le Parrain de Francis Ford Coppola
et La Firme de Sydney Pollack.

INVITENT 10 PERSONNES À LA PREMIÈRE MONDIALE

• Le concours débute le
1er septembre 2005 pour se
terminer le 8 septembre 2005.

• Les fac-similés du coupon de
participation faits à la main
ne sont pas acceptés.

• Le texte des règlements
relatifs à ce concours
est disponible chez
CHRISTALFILMS.

• La valeur des prix offerts
est d’environ 500 $.

Faites parvenir votre coupon de participation à: Concours « L’AUDITION »
A/S: Christal Films, C.P. 817, succursale H, Montréal, Québec H3G 2M8.

"

Nom:

Adresse:

Ville:

Code postal: Tél.:

Courriel:

PRODUIT PAR

LORRAINE RICHARD
LUC MARTINEAU

LUC PICARD - SUZANNE CLÉMENT - DENIS BERNARD - ALEXIS MARTIN

CHRISTAL FILMS ETCITE AMERIQUE UNE COMPAGNIE FRV MEDIA PRÉSENTENT

LE MARDI 20 SEPTEMBRE À 19 H 30 AU THÉÂTRE ST-DENIS 1

Compétition officielle de l’Iris d’or de Montréal
Festival international de films de Montréal

33
35

88
5A

3335269

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE ©

Par ses solos explosifs, le chanteur et guitariste de Megadeth, Dave Mustaine, a confirmé son retour en force après
une blessure à la main qui a failli mettre fin à sa carrière en 2002.

«Version française de The Transporter 2»

UNE AVENTURE “COOL”, INGÉNIEUSE ET
REMPLIE D’ACTION!
SCOTT MANTZ,
ACCESS HOLLYWOOD

Consultez les guides-horaires des cinémas ou visitez leSonyPicturesReleasing.ca

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!13
HORREUR
ANS +

«AUCUN FILM DEPUIS ‹ALIEN› N’A AUTANT CAPTIVE UNE
AUDIENCE AVEC AUTANT D’ACHARNEMENT ET DE SUSPENSE!»

Mark S. Allen, UPN 31/Premiere Radio Networks

«AUCUN FILM DEPUIS ‹ALIEN› N’A AUTANT CAPTIVE UNE
AUDIENCE AVEC AUTANT D’ACHARNEMENT ET DE SUSPENSE!»

Mark S. Allen, UPN 31/Premiere Radio Networks

version française de THE CAVE

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE/ SON
DIGITAL13

ANS +
DÉSOLÉ, LAISSEZ-
PASSER REFUSÉS

VOL
SOUS
HAUTE

PRESSION
version française de RED EYE

LA PEUR PREND SON ENVOL

Rolling Stone dit: «Le meilleur thriller de l’été 2005
est enfin arrivé... vous serez rivé à votre siège.»

UN FILM DE WES CRAVEN

VERSION FRANÇAISE

Consultez les guides-horaires des cinémas ou visitez le www.enprimeur.ca

Aussi à l’affiche en version originale anglaise

PEOPLE MAGAZINE

«Aussi agréable qu’un vol en première classe.
Rachel McAdams est une future star

et Cillian Murphy est la perfection même.»
THE TORONTO STAR

«Un suspense captivant et délicieux
qui vous terrifiera avec un sourire.»

EBERT & ROEPER

«Deux fois bravo.»

PEOPLE MAGAZINE

«Aussi agréable qu’un vol en première classe.
Rachel McAdams est une future star

et Cillian Murphy est la perfection même.»
THE TORONTO STAR

«Un suspense captivant et délicieux
qui vous terrifiera avec un sourire.»

EBERT & ROEPER

«Deux fois bravo.»

13
VIOLENCE
ANS +

Consultez les guides-horaires des cinémas ou visitez le www.enprimeur.ca

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE
CINÉ-ENTREPRISE

ÉLYSÉE GRANBY

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE

LES CINÉMAS

LANGELIER 6
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place)

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL
LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO

CINÉMA GALAXY

VICTORIAVILLE

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8

CINÉMA

ST-EUSTACHE

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE
CAPITOL

ST-JEAN

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD

CINÉ-PARC

ST-EUSTACHE

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14
MÉGA-PLEX TM GUZZO

DEUX-MONTAGNES 14

MÉGA-PLEXTM GUZZO

MARCHÉ CENTRAL 18

VERSION FRANÇAISE

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME

CINÉ-PARC ODÉON

BOUCHERVILLE
CINÉ-PARC

CHÂTEAUGUAY

AUSSI À L’AFFICHE EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

33
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GIGANTOUR

Marathon
de métal
PAUL JOURNET

CRITIQUE
COLLABORATION SPÉCIALE

Rarement des bouchons à oreilles auront été aussi
utiles que vendredi dernier. Le Gigantour s’arrêtait
au Centre Bell avec ses huit groupes et presque
autant d’heures de heavy metal assourdissant. Et
surtout, avec les prestations de Dream Theater et
de Megadeth.

Le retour des icônes du speed metal n’a pas déçu.
Cinq boules de feu en forme de champignon atomi-
que ont jailli des quatre coins de la scène pour ac-
cueillir Megadeth. La chaleur montait jusqu’aux gra-
dins. De grands grillages de fer barricadaient leurs
amplificateurs. Pour compléter ce décor apocalypti-
que, une toile d’un palais de justice portait l’ensei-
gne : Unequal Injustice for All. La mise en scène cadrait
à merveille avec la paranoïa politique de la première
pièce, Blackmail the Universe.
La première portion du spectacle a été impeccable.
Megadeth a frappé avec une rafale de cinq chansons
sans prendre de pause. La séquence s’est terminée
avec l’excellenteWake up Dead.
Par ses solos explosifs, le chanteur et guitariste Da-
ve Mustaine a confirmé son retour en force après
une blessure à la main qui a failli mettre fin à sa car-
rière en 2002. Reste que son allure a changé depuis
l’incident. Désormais souriant et vêtu de blanc — et
non de noir, l’uniforme obligé des métalleux—, l’an-
cien héroïnomane jure depuis avoir trouvé Dieu.
Mais sa foi ne l’a pas empêché d’étancher la soif de
défoulement des fans. Durant la sulfureuse Hangar
18, le parterre ressemblait à un match de hockey se-
mi-pro. Avec encore plus de doubles échecs et de
plaquages vicieux.
Dave Mustaine a ensuite commis une bavure im-
pardonnable. Il a amorcé le rappel en gâchant le
classique Peace Sells But Who’s Buying. Sa guitare était
peu audible et surtout en retard sur l’autre. L’erreur
devenant irrécupérable, il a vite arrêté de jouer. Me-
gadeth s’est heureusement racheté avec Holy Wars.
« Voilà ce qui arrive quand la religion se mêle de
politique », a lancé Dave Mustaine avant de canali-
ser sa rage pour cette grande finale.

Virtuosité et voix stridente
Dream Theater avait précédé Megadeth sur scène.
Au lever du rideau, la virtuosité des quatre musi-
ciens a impressionné. Et la voix stridente de James
Labrie a vite agressé le plus indulgent des specta-
teurs. Son chant aigu et criard rivalisait avec les pi-
res envolées de Styx, avec en prime plus de trémolo.
Les deux premières pièces Root of All Evil et Glass
Prison comprenaient des mélodies mettant sa voix à
l’avant-plan. La preuve était faite. Pondre des re-
frains accrocheurs n’est pas la force du groupe. Ce
sont avant tout des techniciens qui brûlent d’impa-
tience de sortir des structures plus simples pour
s’éclater. Au milieu de chaque chanson, James La-
brie s’effaçait d’ailleurs pour leur accorder ce privi-
lège.
Guitares, clavier et batterie s’échangeaient alors des
solos à couper le souffle. Les progressions harmoni-
ques et rythmiques de ces vétérans étaient renver-
santes.

À L'AFFICHE DÈS LE 23 SEPTEMBRE !

CETTE PROMOTION EST PUBLIÉE DANS LA PRESSE LES 4-6-7 SEPTEMBRE 2005 . LE TIRAGE AURA LIEU LE MERCREDI 14 SEPTEMBRE 2005.
LES GAGNANTS RECEVRONT LEUR PRIX PAR LA POSTE. SEUL LES COUPONS ENVOYÉS PAR LA POSTE SERONT ACCEPTÉS. RÈGLEMENTS DE LA
PROMOTION DISPONIBLES CHEZ ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM.

Courez la chance de gagner un des 100 laissez-passer doubles.
Remplissez ce bon de particpation et envoyez-le à l’adresse suivante :
UNE VIE INACHEVÉE/ AAV C.P. 575, SUCCURSALE PLACE D'ARMES, MONTRÉAL, QUÉBEC H2Y 3H8

Nom:

Adresse :

Ville : Code postal :

Téléphone (jour) : Téléphone (soir) :

Courriel :

invitent 200 personnes à la première

ROBERT
REDFORD

JENNIFER
LOPEZ
MORGAN
FREEMAN

Version française de « An Unfinished Life »

3338615A
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SPECTACLES
CINÉMAS INDÉPENDANTS
FESTIVAL DES FILMS
DU MONDE
www.ffm-montreal.org
HOUSE CALLS
ONF: 5 sept., 19h.

VARIÉTÉS
CABARET DU CASINO
Femmes : 4 sept., 20h30.
CAFÉ L’ÉCHOURIE
(Centre d’histoire de
Montréal)
Billy Georgette et le Pa-

radise Band: 4 septem-
bre, à 14h et 16h.
PARC JEAN DRAPEAU
Green Day + Jimmy Eat
World + Anti-Flag: 4
septembre, à 18h.
PLACE DES ARTS
(Salle Wilfrid-Pelletier)
Daryl Hall et John Oa-
tes: 5 septembre, à 20h.
VIEUX CLOCHER
DE MAGOG
(64, rue Merry N.)
François Massicotte: 4
septembre, à 20h30. ..
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L A P E T I T E P R E S S E BEN

LA DÉVEINE

FRANK ET ERNEST

PEANUTS

PHILOMÈNE

GARFIELD

FERDINAND
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